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PRt Dl BIENA BSE Si yl MON P K Y K
VAIS HAM \S
S K K DKS CO
Ul'IÜAGF.S !

JE ME BLESSAIS 
LES PIEDS SUR 
LES COQ U ILL A 

GRS. MAIS...

TIENS, OSC \R.
MES PIEDS 

S >NT TELLI 
MENT ENDUR­
CIS QUE JE 

MARCHE SUR 
LES COQUIL­

LAGES.

ILS SONT VRAI .Ir.NT
ENDURCIS. SWKK’PI X (

APPORIK-Mol UNE HUITRE ET JE VAIS )
TE MO* rRI P < OMMENT ! ES ____ _ 7
MIENS SONT ENDURCIS I J

i

NON C'EST LA 
GROSSEUR IDEALEEST­

ELLE 
TROP 

GROS­
SE ?

r OUVRE UNE HUITRE
SOUS MON PIED NI

EX EM

Q o/> / &

) ET QUE VOULE7 
- VOUS DONT A 
V POPEYE :

Mil* OLIVE. 
SAVEZVOIs 
SE TROUVE 
POPEYE?

OSCAR 
PEUT 

FAIRE CE 
Ql E PO 
P EYE NE 
FAIT PAS’

POPEYE ESI 
OCCUPE 

ATTENDEZ 
QU’IL ATT 

FINI ’

U. RAMASSE DE PET TT 
CAILLOUX POUR EN 
tourer mes fleurs

M AlS 
QUE 
FAIT 

IL
DONC

LES VüL'X TU PLUS PETITS QUE CELA. 
--------------------------- r OLIVE?

«Sfr? -é
W • "“4

o'ro

«
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ENTRE NOUS
Pof ID REED

* FST M' SI MKT I>C rilKgl F QlTF VOIS \ 
JOMIS CF T\ IT gl F VOIS WKZ OKFFAOli 

contre i nk mviaaiion m. nrxr

Will/
"ii|', 1 •

li

ft

W ! OUiKu./\ v>l S f’-\s KMPE< IIMi 
.■s IMPIOYFS H’Ki’KlHF *PROVISIONS 
J.NM'FKISAM v SI K MKS « HFgl FS ; *
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// • l M t \r u phe s ni •; upon, 
S n. VCH S I'LATl . *

•MAMAN N FS I P\S c \i HFF MU'S 11 T \P1S Ma. JONPS. 
ELLE ESI PARTI F W MAGASIN

LES TROIS BEBES
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foTo...et

:tr. VOUS At I lUCS. Sit EN I K DANS 
i \ BIBIIOTHKQUE ET HANOI Z « i 

VOLUME SUR I ES BONS TOURS I
H A » Il \ » F.N VOII \ UNE 

BIEN IION N K. TOTO ’

\

KM BIEN ' ( K VOU Ml 
SUR LA PSYCHOLOC.il 

FERA PKUTETRF 
NOTRE \FFAJRE *

ON RACONTE DANS CK 
TRAITE DE PSYCHOLOGIE 

CAPITAINE. QU'IL N Y A PAS 
D ENEANTS INCORRIGIBLES !

NON» CE. SONT LES ADULTES QUI 
,, SOUFFRENT DE PREJUGES ! !

'*’■ -...o *

■INEZ ! 1» I MEM K
At CINQUIEME 

CHAPITRE!

CA ALORS » 
NOUS ALLEZ 
I ■ PRENDRE 
POUR VOTRE 

GRADE !

ARRETEZ! ON 
DIT QUI LES 
CORRECTIONS 
OVI hC FA 

( HEUX R ESI L 
TATS! VOYEZ!

N* .<* ''Ll!?'

QU’AVONS NOUS FAIT l*OUR 
MERITER UN TEL SENS 

DE L HUMOUR ?
CE SERA Di LA FSV 

CHOI OGiE "AP 
PLIQUEK-t

VITE! FILONS 
VERS LA BI 

BLIOTHEqUL !

WW'»- tIQHTM

VU

US MOI CE CD A 
PITRE SUR LA 

COI FRF.. VIEUX

IWtZrtiüt£

JE VOUS LF REPETE. JE SUIS
desoi.ee. capitaine: mais ' 
IK NE TOLERERAI PAS a 
CF TINTAMARRE DANS fltf
s MA BIBLIO
L TIIEQUE '

H

t

ï\ /\ ffeY V -üf&P* i
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Bor h ir Co-Kir
mignonneT«s plais seront a*A• 

»e> ils seront tous 
furieux contre mol 
j iuii al.* dû téléphoner»

NON et NON . ie «ul< 
d/lft m retard d'une 

heure pour 
>«__ _____  souper!

a lion».
autre pAr- ^ 
tie! —TJ e*t vef 

hard, ce 
N*lr«

{SS

y 39

PAR

CHIC VOUH<v

Ma femme et 
mon fils que 
J’aime tant!

Tout ie mondt est 
«outre mo! le • 
un parla' une 
piale cl Esvpi» îcy

te ni en val? comme 
matelot a bord d*un 
. arço le 'ai* devenir 
une epavr c*e .* ue'^

\

C’est > denouement* 
« ■ • ■ « .

Ut qu un 
prem.er a
i*’t un

(v-s ». r.

leu* Le

C ^ N-*

Ils le regretter 
Ils m'apprécieront, 
une fols part;!

Ou ' as-ru dene 
Dfip»occ- Maman

* :npt

CJf-re* 5'fWl«*J<
r'*i wMi rtjfmti

( ut K*v.per 
. eft »errt.( ch^i y

*rccc 4 —



rYLER LE CHANCEUX lyman young 
TOM MASSEY

SIM I) S EST
•\ MA

KKCHERUH!
EST MOI QUI

EGARE

?y * ' 1>T KM QUE \î 
I -\gman MU’S A 1 
hi! UK l Alil'N M 

DRE AVEC LE vT 
^ I‘ATROU1LEUH.

f;\ "rMliKF!

IE N OSE PAS L'APPELER.. 
TA G.MAN ET SES AMIS ME 

TOMBERAIENT DESSUS !

% %'* '«*<

H/- lk *1

ÿü AT

4l«X .

TENEZ ON DIT QUE LES BIJOUX DU ROI 
EURENT VOLES DE SA TOMBE ET ENFOUIS 

A ! ENDROIT INDIQUE PAR UN \. PRES 
DU VILLAGE DE GOG UN VILLE !

£5202

IL SEN VIENT!
.1 ENTENDS HENNI! 

SON CHEVAL !

Z? Tl LE SAU 
V RAS BIEN 
V\ DEMAIN!

POURQUOI LF 
PATRON NE 
M \ T-IL PAS 

TUE ’

«•**" n*TPW s>«r«A.r» iptw>jnwni

\£f~ r

• -

JE ME SUIS EGARE A L; 
RECHERCHE DE SPUD. M 

SAMPSON 1 QU’AVEZ VOUS
TONY TACMAN M A VOLE 

MA CARTE ET MON 
CHARIOT APRES AVOIR 

TIRE SUR MOI !
LA BALLE A RICOCHE SUR 
CE TALISMAN DE METAL *

LIGOTTK LE PATROUILLEUR.
D! MBEE SIIAGG ET TOI-MEME 

LE SURVEILLEREZ A TOUR 
DE ROLE !



ù IVVIO^ll i PAR
LEE FALK 
IV/LSON McCOY

Lâ Bull,
quartier- 

Itérai d«
la pa

twill* da
U lunate.

NOUS NK Dl
vuions pas
PRENDRE 
LA CLE

PANS IK 
m’lTRF.

r l(OUSSAKI) ’ NOUS 
NK POUVONS PLUS 

RECULER A 
PRESENT !&

OK I I A CLE? ET SI I/ON NOUS \ 
•INCH? IK LOUAI DISCIPLINAI. )

POURQUOI 
SUIS-JK 

DANS CETTE 
AFFAIRE 7

RK N ES I 
PAS SI 

MAL! JY 
SUIS 

I* VSSE !

VI1N A » •

A
X/

ARRETONS NOUS f 
J'ARRIVE A PEINE. 

JK NF. VEUX P\<t 
DE DOSSIER

NE TEN FAIS PAS 
liKOWN ! PERSON Hi 
NE VIENT ICI LA 
NUIT t ECOUTE !

JE CONNAIS LE 
CHIFFRE! JAI 
SURVEILLE LE 

COLONEL LORS 
QU’IL l/OUVRAl’l

NOUS PASSERONS 
LA NUIT ICI ET 

NOUS PROU 
VERONS gU'II 
f'Y A PAS DE 

COMMAN 
DA NT !

REGARDE 11 
EST VIDE 

REFER 
MONSLE I

i

RESTE DANS LA PIE» E PRES HT 
COFFRE FORT I JK VAIS VER 

ROUILLER LA 
PORTE ET AIT F. N 

DR F

NOUS VEU 
ROUS SI I F COLON El ME TROUVE 

ICI MAIS COMMENT EN 
TRER DANS < K ITE PIECE î 

SAUF PAR LA PORTE! 
AUCUNE FENETRE

(f

PlN|tl t

K»«
«onU-

mini* !

k NUIT, HORS DU CAMP DK LA
ATROUILLE DK ______
LA JUNGLE., Ç3Ê3MQI

UN TUNNEL MENE DU FOND 
DU PUITS DIRECTEMENT 

SOUS LA PIECE I _____
GARR POURQUOI 

ATTENDRE TOUTE 
LA NUIT * AUCUN 
SIGNE DE VTK 

JUSQU’A 
PRESENT I

ATTEN DONS ! 
JZ VAIS PROl 

VER QUE LE
commandant
VEST QU'UN

MYTHE • • <

fVogo 6 — *



1.01 DES COW BOYS

pui AL McKIMSON

T'ATt ICI HOY * JE 
VAIS TE « ON FIER 
MON P FT IT SECRET

TOI T D'ABORD. .Ii: VMS 
I.IKH ( UP MALLOY
avant cl"il m hi 
_ PRENNE CON-

{ NAISSANCE

CELA \ A SUFFIRE 
EN ATTENUANT 
D'ETRE PH ETS A / 
v. PARTIR! /

Il RI MPL1S I E III SI R 
VOIR I» EAl C'EST ( E 

OlJ ACCOMPI 11 LA 
J • IM PE ROY 1 _

WHS

mtrm

VOYONS COMMENT Tl 
V AS REÇU PI RER 1 OR 
QUE T l AS ( ACHE Al 
FONT) DE CE RESER­
VOIR SCELLE,

H AM KINS !

TU ES A H AIMENT 
HI SE. Il AU KINS * 
C’EST CE QUI A EM 
PE( HE < LIP MAI 
LO Y DE II VOLER

I- N AOUT
ALTON’S. DEBOUT. MAL­
LOY ! JE VAIS rE CON­
DI i i. i Al SHEIUF POl I 
TENTATIVE DE VOL î

I ( GCOM

■ • v

MINUTE ROY * Il VAIS DK 
POSER MON OH DANS UNE 
VRAIE HANOI E ' PITS JE 
VAIS COI KTISEK PAR LA 

•—-7 POSTE I NT AU I HE 
m FEMME DONT LE 

y7À I RENE M SEP A PAS 
V? I N BA NDIT I ^

AMIES 1 I RODEO. NOUS AURONS 
ANSI / D» BILLETS POUR EM PAIE 
LKR UN I M TOM <0 AM OU J K 
M M M PI I I I PAS LUCKY TILTON ;

Il «mOo
tiilr 1 < «ilD jrlal 

'«in»liir prtiilul 
nr, I M li p m 

glide U rt» nil

MERCI NK MONTH» PA
MON

SIEUR
DOIGT RIO- E/Y

Knlic lrm|H

MAIS VOUS AVEZ 
ASSEZ DK B IL-
1 » rs pour
ETOUFFER UN 
CHEVAL 

AL‘A ACE

• — Page 7
I



y ^ m»»vrfi »tr
hantéf! q'

A feu!
Billets

*m£$r ! &
14 ©ourw 

2&c

Allons. Kllnnl 
gentille*

Je n'y t*V“ 
tiens p.n» y f

Mickey, arrêta Minnie!
o** manège tm*
médlatementl

tter i fX
^yrrr

»

Grand» dieux' c 
n’est qu’un petit 
hanneton' N'a!- 
peur:

I l'arc rtf it „
lionne ment'

Et hop? haut le5 
pat te», mon brave 
. Et toi au-vsl,

?* ia belle!

e condui* paComment o 
vous n,J p.» 
aur ce ton’

v: Unte Mtoupet! mettra

r^î ) I "Y C
a/w 'Wfi-v

WÊfàm

£2h&mm
Ands

-it;___:__ ..s,.-,!

VlfKi •*» U sli M q«f roaptr<-i«
wiinl«nin(.f«ir*• il II »**l

V «rmlnflV»ttrr

IrJsaSE-??
rffviar

OH, MA-MA-MA
HEE-WEE/, Arr*i*ms

t$ — Imprime «u journal Le Droit’, Ottawa, Ont.’Page 8 — 9
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Srrriro dr lArcHi/iic

UN Nrtvtiv télexant «tu Ministeie (In Nord i.iu.kIuii «( tin 
Ufxxoiiter* nationales, dont on n Vntend pun pnihv inn is <j ui 
est fort utile .1 lino p.n ho do In p«q>ulnhon canadienne rsl 

«cliil do I'An tuple Celui d os! I hit pe do I adlltilltxtl.« t uni dis ir 
j (Oils «1rs TorilloiM s dn Noid Ouest sises .in nnid do l.i limite de 
I.» végétation athoi «senile, v rompus larchiprl Arcthpnv II voit 
aussi ans .iU.uk s dos I-Minimaux d.uis t «»«it • * 1rs legions .iiihijiios 
«I suhaietnpiox dn Canada Mill on ro «|tii concerne 1rs «postions 
visant dlnvtemrnl li santé el l'éducation, Icsipiellex iclc\«nt dn 
niinislrir dr l.i S.mlr ft.itloti.tlr « t dn Him rlro social On v étudie 
mins i rue recoil on nr indigène rt Ir bien être «1rs I squunaux

I on prut dur «pirn général 
l.i plnp.it t «1rs I optimaux run 
tiiiin lit dr vivtr ou dr tiiri loin 
subsistance do l.i chasse rt dn 
piégeage, lorn (|iir l.i ronstiui' 
t iivii «Its lignes do drlriisr, I ’ill* 
tallnhon d rntrrpnsrs miitièrt s 
it autirs aient ni di 11 « s gt an 
drs i• pen iisskuis rt rousô«|iirn 
t«s |mui rrttains gtuupox d entre 
eux I »• pills «pirlijn* s joints. 1rs 
V\«iuiui.iu\ profitent «remplois 
i « monde* d.uis dix « is endroits, 
omis niUeurx on l.i chouse no 
«lonno p.is .suffisamment il est 
nuts' utr dr I«* it t fournil des sr 
« oui s pont leur peniieihe dr xi 
xi.' Hans 1rs rouions où il existe 
dis emplois continu* on «*nrour.i 
i. li . I .squimaux a en prolder 
«t on lout en (aeilite l'acirx Ce 
N ivlce rtmlir constamment la 
dixerslfiratiou «t l'expansion de 
11 commue esquimaude On othr 
d<s murs de (oimatixm trchni 
«ptO a «eux quo l’on ronxidrir 
« Mi s d cxrcutei des ti.ixaux 
f pt « ialùcs

On « nnmraj o l .utis.ui.it rt li s 
In.liixti u s l«H*aIex qui ne ressent

de 4«» d«'xi'lopprr l«-. sculptures 
et autre* objets i ontrrtmimés 
P .u 1rs Kstpilmuux continuent 
d'etre tirs recherche* la cons 
(ruction d rnih.u « at ions tir l'Arc 
tique oi tentai rt tir I Antique m* 
(tdcütal est exploiter Ors expé 
lûmes rnc«xur ageantes ont rte 
eltrctuees sur l'élevage du ca 
nard ridei et sur la cueillette 
d'edredon a l'a y nr Hay et a lape 
Hotsel Avec le ministère de 
I Vgtieulhirr ou (.ut «h s expi 
l tetters d'élevage de lu tail, de 
culture potagère et de grande 
culture dans l.i legion do l'oit 
Chitlin, do lit lutte d l’ngax.t

lois du i .«ssemhleinent des 
cinq troupeaux de tennes tin 
delta tin Xtat Venin ou eomptait 
t* 'U'.’ tes. smt une réduction 
d« 1 .’.tl mu le chiifie de lan 
nee pK iedente On tente actuel 
Iritn nt de determiner exact»' 
ment I» s raisons «le retto dinti 
notion et l’on étudie les mesu 
us à pl mille peu» «Aller «pi elle 
ve le produise a l'avenu

Hi is les i crions A ressources 
restreintes, on aid<* le* IMpu

irs e i 
ru !>U

maux à se transporter dans des 
ln*ux plus favui aides nu crée 
de doux « aux groupements de po 
pulation «t Ion augmente ceux 
«pu existent «Ie|A .selon les ne 
rr-sitis l'ar l'eut i «MUIse de la 
Caisse île pr«tx aux I sqmmaus 
et par d'autres tnoxen.s un c«»n 
titiuo d aider reux qui par goût 
ou pour «pielque autre raison 
profèrent panier leur mode de 
v le tra«lltloillie| et tirer leur Mil» 
sixtance de la chasse et du pie 
goagr

t’n apent du hi«'n«’tic po.ssé 
«faut la lormatmn requise a été 
nomme pont s'occuper spéciale 
ment d« s problèmes «pu m* pu 
s ut du lait qu'un r.md nombre 
«I Ksquimanx ont hrsoin d'etre 
leadaptis « t punies loisqu ils sot 
tent «les liépitaiiv apres de Ion 
pues p« node* de trailemeut.

I n « «unité des Nations t nies, eomposé dr 1.'» mrinhies. étudie l« v «llits de la radioai tixité «le par 
le monde On «lien hr a tiotivrr 1rs e«msé«pi« in es île', radiations mais «ni s appliipn également a 
l'emploi de l aloim* pont tins paeifiipies Nous soyons ri haut un l<«htil«irfi «pu prépare de la pou 
die «l’os de seau pom la souiiiettie à l’action du stiontium ‘Ml. inati» i« t adioartivr. les lésoltal* 
m i ont rmegistios et seix iront a 1 elude de l'rftet «le la radioai tis H/

V •
^ 'iieuz-i nu A

nue .7

les ladiations itlfluen eut l'homme, t animal rt 1rs plantes t)«»rl« 
sont « \a« foment h*' *ffe(s de la ladiation sur charun ' \ «nia le 
piohh nte que « lier» h«* « solutionmi I» groupe de saxauls au ur 
% •« e «tes Nations l nie- la photo n« u» fait soir une technicienne 
«pu place dans une hitnhn is«»|»» no item «pii fera soumis au» 
i a«ti.tt ions
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derniers moments de la saison do rillégialun
I.a longue fin de semaine de la Fête du 'travail, faisant la transition entre 1rs mois d'août et dr septembre, sera le temps propice 

pour fermer la maison de campagne et prendre ses derniers ébats sur les plages. A l'étranger aussi, les villégiateurs profitent des derniers 

moments sur la plage avant de retourner en ville. ï.a magnifique photo ci-haut nous transporte à Arosa. l'un des endroits dr villégiature |r 

plu* achalandés en Suisse. Dr nombreux touristes y accourent chaque année non seulement en été ruais aussi en hiver, \rosa se trouve dans 

une region très montagneuse, au pied des Alpes des Grisons.
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I .11 Im* un point . .

<,| M.'VM \ «n» article pu 
I lié il y ,i quelque Icnipn dam 
Ji «pmtidien madrilène "liibuniu

fc*« <i‘l là. à iriii«ki
«nnii.iivsail |mi «l'aiitn* toi quo 
son pi'rc, ont été chaleureuse­
ment accueillie* rt jucn i parlai- 
ii ment opportunes. I t pleine* ilr 
logique Si le gcn< rai Lianco s est

décerné le titro flutteui do "t'aii- 
ilillo île Kipnn.t por gracia <lo 
Dios” (II lit mettre battre mon­
naie avec son effigie au crntri» ilo 
«•elle divise), par !:• mém * grâce

f«* ■ ■■€!
divine, ii « *»t ce pas • -m.te <t■ 
Barcelone, rt non u son f -, quo 
revient I»; trône? A moins qui* I« 
<îénérali.«Kime n’envi-igo le re» 
fn'irrr la monarchie ‘'por •tj’Cîp

«t« l Camlillo"? ... J’.*nr 1 «* o.rv
ment, on «Varie toute nouille 
« ntr«vue entre le Ch«*f do i I !;»( 
« t U compte de Hnrrelone et < l,a* 
• u di me ure sur mv» positi< fift.

i jours", mi l’.iilteur lai aol en 
tii voir pour la Suisse l'abandon 
île sa politique de neutralit» 
(‘l.’i | mil tuple traditionnelle de 
la neutralité helvétique dans I» > 
i; ne t te euiolH emit * ernlde ap 
parlenir au pas «• Si h*> Su»* 
mh in veulent pa- adhérer a un 
pacte militaire, ils n'rn sont pas 
moins convaincus «pie 1ère atomi 
que rend in«li*pensnbl«» la révi 
iiofl de >j politique de neutralité 
i{ «elle de >on système de dé 
IVn.sc" y pouvait on lire, entre 
autre*), les milieux politiques »le 
Menu* ont répumlu en déilar.mt 
ma propos non seulement privés 
«te tout fondement mais encore 
«u pai laite opposition avec les 
principe» essentiels auxquels le 
conseil fédéral n'a jamais renon 
« é I.’accord américAno suisse
l<uir les fournitures d'uranium. 
«\tuse probable de Telle erreur 
d'interprétation, n'indique en au 
«une fayon, selon le journal l a 
Suisse” «le (îenève. un chance 
meut d'orientation politique dan» 
J.i i on fédération

K X »

t entre révolution
rt déxiationlsnir

PKK IN Pans les pass coin 
sministes, répidémie fait rage

Quatre vingt un mille «*nntre ré­
volutionnaires ont été récemment 
«u rétés en Chine < 1 ! est vrai que 
l’année dernièie. ce chiffre »e 
lisait .1 cent quatre vingt dix mil­
le' et qu’on peut constater une 
légère amélioration) Dr nom 
breux accusés étaient nantis »lr 
charges importantes l.e régime 
m* defend mais non sans rrneon
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tier de grandes difficultés rt in 
vite les vrais patriotes â monter 
une garde attentive

la* vice ministre «!r l'Fducatinn 
vient d'être accusé publique­
ment d'activités anticommunis­
tes \u cours d'une réunion dr la 
Ligne l>émocratiqur. 1rs griefs 
«I une "extrême gravité” ont étr 
u tenus contre lui divulgation de 
secrets d'Ktat. attachement aux 
institutions américaines. rtc 
Avec Tseng Cliao I.un, ont été 
arrêté* l’ancien ministre du ra 
vitaillemcnt « t deux ex indus 
t riels Chan Ming Su v. Lung 
Yung c«* demiet sous l'inculpa 
lion d avoir voulu, à son profit.
vendie la Chine aux impénalis 

U s’ Dans le procès a grand 
M’cctade que prepare Mao T*è 
loung, on ne doute p.v «pie le 
t * uple. in«iign« demandera pour 
les traitres, un châtiment rx« m-
I 'aire”.

s * •

ltr\(4utalum «omprontise

M VDKID 1 r récent discours 
du souv secrétaire à la Présidence 
du Conseil, Luis Carrrro Rlanco, 
relatif au caractère «te U monai 
chic espagnole, a fait grand bruit.
II > a vingt et un ans que Franco
« st au pouvoir mais les princi­
paux < • le l'opinion off:
vielle considèrent «pie l’oeuve du 
i audiüo «'st ir.icht \ «'«* « 1 que » a 
présence est encore indi*pcns. 
Me

tes decisiiV's ont (.lusé u:e 
j rotonde déception dans les m- 
lieux monarchistes « ù e généra! 
n a jamais Joui d'un excès de jv 
pulatlté l ar coi ife, les «lecijra 
tions faites â un groupe de our- 
naltstes pat IhcriUer désigne, le 
prince don Juan Carlos, déc .r.« 
lions ■

ANNK FltAN’t IS retrouve tilenn Ford comme partenaire »lan» 
•Don't (io Near The Water’*. Ils ont déjà été rn vedette «lan* 
'*IDa«iiboai«l Jungle’*.

SANDRA DF.F. n’rst pas connue aujourd’hui. Mais elle le mi* 
xilôt que la M. (i. M lancera **t ntil We Sali", mettant rn ved*tt4 
Jean Simmons, Joan Fontaine, Paul Newman et Piper Laurie.
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MARTINI i \R01 plaisante entre deux scènes du film \<tion vf 
ih«- Tlcer'. Mlle fait *« t d«dm(s au cinéma américain aux «étéf 
de Van Johnson.
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L\ A M Mill S \ !N 1 » antinue d'etre rn «lemande Les cinéphiles 
la verront bientôt dan» deux films notamment "Mat Mall of Ralr. 
aux côté» de Don Murray, et M.n in, County", avec Elizabeth 
Taylor cl Montgomery (lift.PAC.E 12 •
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A trovers tout Ij Canada cc scra congé lundi 
prochain, a l’occasion de la fête du Travail.

BILL COI.F. conseille 5 tous ceux qui »r desti­
nent n la scène de jouer Shakespeare, ("est la 
meilleure école. Comme Kill Cole semble opter 
pour la comédie musicale, il étudiera la danse i 
rlaquette, a l'automne.

JOHN HORTON a une théorie quant au théâtie: 
il faut être prêt et au bon endroit. A 20 ans, le 
jeune comédien de Kitchener peut prétendre b 
un brillant a\enir, car il a le feu sacré.

En ce jour, l’ouvrier sera à l’honneur. Ce sera 
l’occasion de différentes manifestations, un peu 
partout ou pays.

Les ministres du Iravcil, fédéral et provin­
ciaux, adresseront de^ messages spéciaux à la classe 
ouvrière.

••

eu neJ eôpoirô du ! h cci l ccincic
John Horton et Bill Colc, interprètes de Laertes et de Fabian

Les unions ouvrières, tout spécialement les 
Syndicats nationaux catholiques, ont élaboré un 
programme spécial pour marquer cette fête du 
Travail.

Que cette journée soir un hommage à tous ceux 
et' celles qui à choque pur reprennent le chemin de 
l’atelier ou du bureau pour gagner le pain quoti­
dien.

La longue fin de semaine de la fête du Travail 
eir aussi I occasion d’excursions et de voyages. 
Chaque année, le nombre d’acciderrs de toutes sor­
tes est effarant. Un bon moyen de ne pas assom­
brir ce jour de fête: la prudence 1

Polin s.. !
Aveugle depuis 1930 d h suite d'uni attaque d* rit i

• i • une vieille dame d'Essen (au jour d'h . ;ée de 7H ans)
rient de mourir de joie en recouvrant la vue à la suite d'une 
c •-ration.

Le "clou" de VExposiiion internationale du jouet qui 
tiendra prochainement à t.ripzig sera ae maison d- 

poupée préfabriquée, avec ascenseur électr.que.
♦ ♦ ¥r

Atteint d'un gros rhume, *f. Robert Shrffield, de flourne 
t v,th sc mit au lit et voulut prendre sa U" .pératurr. Quel­
que instants plus tard, une ambulance était appelée -n
• >»jtf hâte: 11 avait avalé le thermomètn

* * *
Thomas Mulholland, un hercule de trente cinq ans, a été 

r* iduit devant le tribunal de Baltimore pour avoir infligé une
• de correction à sa femme II est vrai q e celle-ci avait 
Oiè éteindre le poste de télévision pendant une partie de 
bis eball. Le caractère à demi sacré de ce '.port, outre-athn-

j t jue, r. valu à Thon e bénéficier .. : tes l r
tances atténuantes et de la clémence des juçcs qui Vont tout 
r ’ement relue.

+ * ¥■
"Il ne sert de rien d'etre and nrurc x que possible 

*: "on ignare qu'on t»;? heurevv. et :. cor. lencr ■ht plus 
petit bonhr t importe bien plus à i té que le plus
g • • r que noti r ne regarde per attentivemei t '

(Maurice Maeterlinck)
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I n article de Victor VK’Q

Le lendemain de l'ouverture 
de la troisième saison du Festi­
val shakespearien de Stratford, 
je me trouvais dans le bureau 
de Torn Patterson, celui qui a 
non seulement eu le courage de 
rêver, mais la ténacité de pour­
suivre son rêve jusqu'à si reali­
sation A mon avis, M Latter- 
son était une des vedettes de 
Stratford et je désirais l'inter­
viewer avant même de m'entre­
tenir avec les comédiens que 
j’avais vus la veille dans “Jules 
César” et que j’adais revoir 
dans “Oedipe Roi" et “Le mar­
chand de Venise".

En tant que je suis concer­
né, Torn Patterson sera toujours 
une des vedettes du Festival. F.n 
1955. il brillait encore davanta­
ge. car la IIle saison ne comp­
tait pas d’étoiles de réputation 
internationale. Comme la pre­
mière année avait été celle 
d’Alec Guinness et la seconde 
celle de James Mason, je me 
souviens avoir posé la question 
suivante à M. Patterson:

Faut-il interpréter le fait 
que cette saison il n’y a pas de 
vedettes étrangères à Stratford 
e . termes de confiance en nos 
propres acteurs et actrices ?

— Après deux saisons, de ré 
pondre Torn Patterson, nous 
croyons que le Festival de Strat 
ford est en mesure de créer ses 
propres vedettes, car la troupe 
compte d'excellents comédiens.

Plus tard au cours de l’inter­
view. je posais une autre ques­
tion au "rêveur de Stratford" 
qui allait s'avérer révélatrice.

F.n trois ai.s, le Festival 
nous a donné .six oeuvres de Sha 
kespeare Pourquoi la troupe 
ne s’est elle pas encore attaquée 
à une tragédie majeure, telle 
“Hamlet" ou "King Lear"?

— Pour ce qui est de “Ham­
let", nous attendons qu'un acteur 
canadien soit de taille à entre 
prendre le rôle.

Stratford pour les Canadiens
En 1955. j’en étais a rnon pre­

mier Festival shakespearien de

Stratford. Le spectacle de la 
veille. "Jules César", a cause de 
l’originalité de sa présentation 
sur l’unique plateau a trois fa­
ces. m’avait tout à fait emballé 
"Oedipe Roi" et “Le marchand 
de Venise" ne devaient pas di 
minuer mon enthousiasme. Il 
m’avait donc semblé approprié 
de m’enquérir sur la politique 
que suivaient les directeurs du 
Festival.

Cette politique ne pouvait 
être plus simple ou plus raison­
nable. Le Festival de Stratford, 
Ontario, devait servir le Canada 
et le? Canadiens, d’abord. Ceci 
ne voulait pas dire, toutefois, 
qu» Stratford refusait les influ­
ences étrangères. Sûrement pas. 
car ces influences contribua ent 
a donner à la troupe un cachet 
distinct.

Mais le principal cachet du 
Festival serait toujours celui 
d’être une entreprise canadien 
ne. Voilà pourquoi Stratford 
développerait ses propres vedet 
ter.. Lors de la life saison des 
plans furent établis en consé­
quence. Trente jeunes, filles et 
garçons, choisis parmi 300 qui 
firent la demande, furent invi­
tés a participer aux pièces à ti­
tre de figurants et à suivre les 
cours organisés à leur intention. 
f)p ces trente. les plus talen 
tutux seraient encouragés a 
poursuivre leur carrière avec la 
troupe.

(’e plan commence en 1957 à 
porter fruit, tout comme celui de 
la création de vedettes canadien 
nés a Stratford.

Fn regardant "Hamlet"
C'est en regardant "Hamlet" 

que je rne suis rendu compte i 
quel point les directeurs, dont 
Torn Patterson, demeuraient fi 
doles a leur politique et corn 
ment elle les servait bien. Com 
me on sait, le rôle titre dans 
"Hamlet" est interprété par 1* 
Montréalais Chirstopher Plum 
mer Si ce dernier ne doit pas 
son statut de vedette au Festival 
dr Stratford, mais a ses succès 
au Broadway, il lui doit une 
bonne partie de son prestige. 
L'année dernière, il triomphait

dan» "Henry V". Pour celle 
raison, les directeurs décidèrent 
de faire encore une fois confiai! 
ir à Plummer en lui offrant l'un 
des plus grands rôles de la litîé 
rature dramatique universel, 
soit Hamlet.

Tout autour de Christophe! 
Plummer, il y avait des inter 
prêtes qui. eux. devaient leui 
étoile au Festival de Stratford, 
notamment William Huit, l’extra 
ordinaire Poîonius. Lloyd Boch 
fier, le digne Horatio, Frances 
Hyland, la brillante Ophélie et 
même Douglas Campbell, qui 
n’est pas Canadien de naissance, 
mais qui a trouvé sa plénitude 
comme canadien grâce à cette 
petite ville de l’Ontario, 
l’n regardant "Twelfth Night"

La comédie "La nuit des rois*' 
mettait en vedette, non seule 
ment l’excellente actrice irlan 
fiais#* Siobhan McKenna mais 
aussi des Canadiens comme Bru­
no Gcrussi et Douglas Ram. Ces 
deux acteurs ont respectivement 
triomphé en tant que Fesfe et 
Mal volio.

En assistant à c#*s deux spec 
tades. je pensais à ces vedettes 
créées par le Festival. Je pen 
sais aussi aux autres qui. une 
fois vedette, étaient allés cher 
cher la gloire sous des cieux 
nouveaux comme Barbara Chil 
cott et Donald Davis, en Angle 
terre avec ‘The Glass Cage". 
Robert Goudier au Broadway, 
Richard Easton au Festival sha­
kespearien de Stratford. Connec 
tient, ainsi que William Shat 
fier, mettant à Hollywood où i! 
tf urne dans "The Brother* Ka 
ramazov". aux côtés de Yul Bryn 
nei et Claire Bloom

Oui, le Festival de Stratford 
crée des vedettes Aussi, prépa­
re t il ceux qui seront appelé- i 
briller un jour -ur le plateau i 
trois face?, «.ur la scène ordinal 
rr à la té'évision et au cinéma

Deux jeune» espoirs
Au courant de la politique des 

directeurs en ce qui concerne la 
formation de vedettes et de co­
médiens de premier ordre. j*a

(Suite j h page 18)
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1-2 peche (vt I industrie principale des îles l.c homaid, 
•j morue et le hareng abondent dans scs parages. L'appli­
cation de méthodes modernes pour la préparation et la 
conservation du poisson s amélioré le sort des pécheurs.

<r vM ruce. I. la lit 
Les Madf llno’uS co

1 t ne hk?n!ro »••«♦ f. -*A U1 iUèi v v^4 it,

urmoniés avec un

Imiuv s*s récita eît usages. Jacques Curlier raconte qu'il u|>?rçul un Jour, dans 
le golfe 1st-Laurent des lies verdoyantes, peuplées d’oiseaux de toutes sortes et 
couvertes d’arbres magnifiques. Depuis, les hommes sont venus, et si les oi­
seaux sont restés. 1»' arbres ont été transformés 
pécht it t n combustible pour le.v hivers rude 
lu\«Vs par li vint de mer

en maisons, en barques rie 
apanage* dt ces if îles ba-

lt premier effort tic colonisation remonte a lôô; (. ot 
en I honneur de son épouse. Madeleine Fontaine, que 
François Doublet baptisa alors l’archipel. Plus de 10.OOO 
aine* \ivcnt actuellement «lans i« pays” pittoresque.

ru.! u •



Une sportoriette de Rosaire BARRETTE

Amelia liar hart, héroïne de azur...

A tincic

....G

- Symbole parfait de l'esprit sportif féminin -

Pelletier-Peltier

Pour nombre do Frnnçuw, 
les premières années du 
XVIlième siècle furent (loi 

années décisives A cette éjK> 
que, la Nouvelle-France était 
une terre vierge où la civilisa­
tion n‘avait pas encore péné­
tré. Mais devant les promesses 
d’avenir qu’elle offrait, des 
liomnif-s courageux consen­
tirent à sacrifier la sécurité 
dont ils jouissaient en France 
jv»ur tenter fortune sur les 
u»rr«*s sauvages d'Amérique

Parmi eux s'est trouvé Cîuil 
hume Pelletier, originaire 
d’Orne près de Mortagne. 
11o m m e p r a tiq ue plutôt 
qu'aventuricr, il savait qu'il 
était possible de se bâtir un 
avenir sérieux sur les ls>rds du 
Saint-Laurent Aussi, c’est en 
toute confiance qu'il s’embar­
qua pour l’Amérique avec sa 
femme, Michelle Mabille, qu’il 
avait épousée le 12 février 
1619, et ses deux enfants

Arrivé à (Juébec, il s'établit 
comme colon et, nu milieu dea 
travaux de défrichement, il 
continua son métier de chnr- 
jH*ntier afin d’accroître son 
revenu. Avec les années, aa 
famille s’augmenta de huit 
enfants. Son fils aîné. Jean, qui 
épousa Anne Langlois le 9 
novembre 1649, et deux autre.i 
fils transmirent le* noms de 
Pelletier et Peltier à une des­
cendance nombreuse.

Ia* milliers de Pelletier qui 
vivent aujourd’hui dam» le 
Québec sont h juste titre fiers 
de leur ancêtre, dont ils ont 
conservé les qualités de cou­
rage, de serv iabilité et d’ardeur 
au travail.

Lobât

Lune dt-s plus anciennes 
J villes du Quélsf* fut fon 
dée en 1634. au con fl lient du 

St I.aurent et du St*Maurice. 
On l'appela d'alxird “Fort des 
Trois Rivière*”; ce nom se 
transforma j^*u à jkmj en 
“Trois-Rivières ”,aeulemployé 
depuis longtemps déjà.

Le fort était bâti dans un 
site magnifique, perdu su mi­
lieu d’immenses territoires in­
cultes. Les premiers colons 
firent preuve d’une ardeur in­
lassable jx.ur défricher ces 
terres vierges, qu’il leur fallut 
conquérir pied à pied

Au nombre de ces vaillant * 
pionniers, bons chrétiens et 
travailleurs infatigables, se 
trouvait Mathieu Lahat I! 
avait quitté sa France natale 
en 1653 pour venir s’établir en 
Nouvelle-France Peinant sans 
relâche au cours des deux pre­
miers étés qu’il passa au pays, 
il parvint à défricher quelques 
arjients de cette terre qu’il 
aimait. Tout alla bien jusqu’au 
9 décembre 1654, mais ce 
jour-là fut un jour de malheur. 
I^es Iroquois attaquèrent la 
colonie, et l’habitant Mathieu 
La bat perdit la vie en défen­
dant chèrement celle des siens.

Néanmoins, l’esprit de pion­
nier qui l’animait lui o sur­
vécu. D'autres I^ahat le sui­
virent au pays et continuèrent 
l’oeuvre qu’il avait entreprise. 
L’un d’eux, dont le nom s’épe­
lait I-abatt, fut la souche d'une 
famille qui devait connaître 
la célébrité dans la prépara­
tion d’ales et de bières dt 
qualité.

Brasséa dans I» Québ»t 
au goOY du Qvéb+t

Jamais !•* monde sportif n'a 
connu une femme plus courageu 
se, plus énergique, possédant une 
volonté plus ancrée et une force 
de caractère plus dominante que 
la célèbre Amelia Karhart. qui 
fut une des grandes héroïnes de 
l’azur, une* aviatrice sans peur, 
une championne qui relégua dans 
l’ombre les exploits d'une multi­
tude de ses congénères du sexe 
masculin. Cette intrépide Amé­
ricaine vécut le rêve de sa vie; 
dès son jeune âge, elle fut han­
tée par les vastes espaces aé­
riens, attirée irrésistiblement par 
l'npix*! du firmament dans lequel 
elle connut toute la frénésie de 
l’aventure et qui la conduisit glo­
rieusement au tombeau et à 
l’immortalité.

Fille d’un membre du bar­
reau de l’Ktat du Kansas; où elle 
vit le jour en 1898. Amelia Kar­
hart s’avéra une réelle sportive 
des qu’elle se mit à fréquenter 
l’école d’Atchison. Ele se distin­
gua sur les patins à roulettes, 
joua au baseball avec les jeunes 
gens, apprit à nager, à monter à 
cheval, et fit belle figure aux 
jeux sur piste et pelouse. Quand 
elle sortit de l’Ecole secondaire, 
elle vint à Toronto et s’engagea 
comme aide-infirmière à l’hôpital 
militaire de la rue Spadina. 
C’était pendant la première guer­
re mondiale, au cours des années 
1917 et 1918. C’est durant son 
séjour dans la Ville Reine que 
la fièvre de l'aviation s’empara 
de la jeune fille, lorsqu’elle vit 
évoluer dans les air>, a Armour 
Heights, les as de notre Corps 
déviation royal canadien C’est 
qu elle se fit applaudir un jour, à 
un rodéo qu’on y avait présenté, 
lorsque, relevant le défi d’un des 
dirigeants, la petite Américaine 
aussi quelque temps avant son 
départ de la capitale ontarienne 
réussit à enfourcher un cheval 
broneo d’apparence indomptable 
et le maîtrisa aux acclamations 
de la foule.

Amelia retourna, après l'Ar­
mistice, dans la République voi­
sine, où elle se lança dans la 
photographie commerciale, pour 
ensuite s’essayer dans la répa­
ration des automobiles. Après 
avoir fait une année d’études pré­
médicales, elle se rendit en Cali­
fornie. et c’est là quelle assista, 
en 1920. à son premier meeting 
aéripn. A la fin du spectacle, les 
participants invitaient les specta­
teurs à faire des envolées gra­
tuites. Cédant à scs instances, 
son père, M. Edwin Earhart, lui 
accorda la permission de monter, 
et la jeune fille reçut en cette 
circonstance son baptême de l'air. 
Dès ce moment, sa vocation 
était définitivement arrêtée. Elle 
se plongea dans les livres, et 
bientôt l’aviation n’eut plus 
pour elle de secrets. Amelia s’en­
traîna avec les meilleurs experts, 
si bien qu’en 1923. elle obtenait 
son permis de la Fédération Aé­
ronautique Internationale. Le 
ciel maintenant lui appartenait.

Ses prousses ne tardèrent pas 
à attirer l’attention générale. 
Elle fut la première femme à 
voler à une altitude de 14,000

pieds ei à faire des expériences 
avec des moteurs à air refroidi. 
Amelia était de tous les tournois 
et ses envolées se multipliaient. 
En 1926. elle avait élu domicile 
à Boston, où elle faisait du ser­
vice social, quand elle ne pilotait 
pas un avion. Deux ans plus lard, 
Mlle Earhart reçut un jour un 
appel téléphonique de New-York. 
C’est Ce orge Palmer Putnam, le 
grand éditeur américain, qui 
était à l’appareil. 11 lui proposait 
de prendre pari a une envolée

r

?

AMELIA EARHART

transatlantique sur un trimoteur 
Fokker muni de flotteurs, avec 
Wilmer Stultz comme pilote et 
Ix>uis Gordon comme mécanicien. 
Comment refuser pareille aubai­
ne? Personne au monde n’aurait 
pu la maintenir sur place.

C’est le 17 juin 1928 que le 
Friendship, avec Amelia Earhart 
comme “cargaison” quitta la 
Bale-des Trépassés, à Terre-Neu­
ve. en direction de l’Est. En dé­
pit des plus mauvaises conditions 
atmosphériques la traversée de 
l’Atlantique s’effectua en un peu

plus de \ingt heures, et l'avion, 
le onzième à réussir une telle 
performance, atterrit à Port Bur­
ry. dans le Pays de Galles. Ame­
lia nageait dans la joie et décida 
dès lors d’entreprendre éventuel­
lement la même traversée en 
solo. II va de sol que l'industrie 
aéronautique et les profession­
nels de l'aviation voulurent s'at­
tacher une telle vedette; au‘***i, 
pendant quatre ans. se consacra­
I elle à la tâche d'abaisser des 
records, faire l’épreuve d e non- 
veaux avions eî moteurs, dévelop­
per l’autogyre, promouvoir le tou­
risme aérien, écrire des articles 
et faire des conférences.

Devenue Mme George Palmer 
Put man, Amelia Earhart, chaque 
fois qu’elle en avait l’occasion, 
étudiait les moindres détails de 
la navigation aérienne, les com­
munications radiophoniques, ’e 
dépannage. la météorologie et h 
trigonométrie Elle passa plus do 
mille heures à des centres d’avia­
tion. tes yeux bandés, dans des 
carlingues oscillantes, trépidan­
tes, balançantes, tournantes, par 
toutes sortes de températures ar­
tificielles. Le résultats de cet en­
trainement incessant fut tel que, 
le 20 mai 1932. à boni d’un Lock- 
heed-Vega. l'indomptable Amelia 
s’envola seule, de Havre-de Grâce. 
Terre-Neuve, et traversa l’Atlan­
tique. Quinze heures plus tard, 
son appareil se posait au sol à 
Londonderry, en Irlande. Elle ve­
nait d’établir un record, qui lui 
valut fies honneurs et des distinc­
tions des deux côtés de l’Atlanti­
que.

Trois ans ne s’étaient pas éeou 
lés que notre grande daine d es 
nuages franchissait une distance 
de 2.400 milles et traversait, "ii 
solo, l'océan Pacifique de Hono­
lulu. aux Iles Hawaï, â Oakland.
( alifomie. Elle conçut alors un 
projet formidable: celui de fairo 
une envolée autour du monde. 
Amelia eut recours pour cette 
entreprise hasardeuse à un Lock­
heed Electra à double moteur. 
Avec Fred Noonan comme navi­
gateur. elle s’envola d’Honolulu 
et survola les trois quarts du 
globe. Lorsque leur aéroplane 
opéra un atterrissage à Laé. en 
Nouvelle-Guinée, les deux spor­
tifs avaient déjà parcouru une 
distance de 22.000 milles. I.e»jr 
étape suivante en était une de 
2.500 milles: il s’agissait de File 
Howland, situé au nord de Sa­
moa. Le 2 juillet 1937. Amelia 
ft Fred décollèrent de Laé, et 
jamais plus on ne les revit..

Mais le nom d’Amélia Earhart 
f*st devenu synonyme de bravou­
re. de témérité et d'audace. Cette 
pionnière des ailes a gagné 
d’éclatantes épaulettes; elle res­
tera toujours un symbole parfait 
de l’esprit sportif féminin et un 
modèle de ténacité et de persé­
vérance, deux qualités requises 
pour assurer Je succès et la 
gloire.
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A. Si-Amour, de Poiulr-(‘.atinrim, nous réserve-t-il des .surprises avec Van-I.-U'm. 
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l’iric Champagne, d’Ottawa. ri Albert Kriinrt, de Pnînte-<iatinrau, proprietaire* 
de chevaux de courtes, photographiée* avant une épreuve \ Connaught.

X

II sait mettre la prcvdon au tuomeni opp
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c courses sous harnais, en septembre

•• i* ! « : « ï • .1 : ' ;,a p.:Tt t ui- 
H ni ht . s«don M rummy Gor- 
msn. gérant général «lu “Con­
naught Park J kkey (.'lull", qui 
• A .• connaître l'une de .ses meil­
leures années de courses sous 
harnais. Kn effet, cette année, 
ces éprouves •-ont devenues de 
plus en plus populaires et cela 
peut facilement >e prouver si 1 «n 
constate qifun au m *nfat «?n d•* 
soixante pour cent a «te realis 
t.int au pari mutuel jue 
l'assistance. Presque a chaque 
s »ir, tl n't A r.«* surprenant (h* 
voir tie nombreux p rieurs arr.- 
vaut quelque pou »*n retard >»• 
trouver dans !’.:npossihi!itê de *«• 
procurer un programme (un p «ir.t 
important pour le choix d’un ga­
gnant')

De> a nu liorateu:.- ont r te fa«- 
t« - au pari mutuel, mais, là en­
core cela n a pas etc suffisant 
p i>qi.e re .uhèrcrnent plusieurs 
parieurs ne parviennent j>,;s a 
placer un par. durant les plus 
importantes courses \lor> que ce 
*pnrt est devenu trè* populaire 
(et cela en u:t temps éclair), ’«"s 
bourses ont été augmentées à de 
nombreuses reprises et il n’est 
pas étrange «le voir une somme 
«le plus de 510.000 distribuée en­
tre les nombreux proprie?:- r* - a 
plusieurs reprises

Ce sp> rt a donc c«»nmi un •■».>«>r 
remarquable dans la region et .« 
chaque soir des milliers d’ama­
teurs de courses sous harnais «le 
Smiths F« s for > 
juois, Cardinal, Renfrew, King- 
.• m, Kempt • ille Spe erville,
la kesbun Vankh k Hill. West • • *
neath, Inkt "man. Buckingham.

• , e VI C '
Dgdcnsburg. \ew-Vork etfec-
tient le voyage a la vieille piste

.in narc Connaught pour v«»tr

nY

V
,

Rene VoneUe. dT.astvicu, et Kamil Ca risse, d'Ottawa, tout souriants, semblent 
bien fiers dw exploite de re cheval qui. en effet, a remporté la victoire.

<i. • *.!ii»)lcuis ou troth ur* î.ivo- 
- j l »euvre.

. f •. nnc piste du parc L’on- 
peut t *ut probablement 

c ■ uparer aux pistes «le 
i( • Blue Bonnets ou è la 

.• •U - piste de Woodbine. To- 
point de vue de beautt. 

•-t tout de meme un en- 
« t «i <•> parieurs les plus for- 

■v . . »n* h* ♦ t j t * in - n? rérmméft *

IMusituts experts opinent que \j 
piste du parc Connaught doit être 
lassée mimédiatement après la 

piste Richelieu et en avant d* 
Woodbine, lorsqu’il s'agit des prix 
payés sur les ambleur* ou trot­
teurs gagnants.

f.ramie popularité 
l.a popularité de ce sport «tau* 

notre région a tout particulière 
ment augmenté durant le' der­

nières années précisément parer 
«pie plusieurs propriéta re-» «les 
vallées de l’Outaouais et de la 
Gatineau possèdent et conduisent 
«le rapides et excellents chevaux, 
qui se .sont fait remarquer a l'é­
tranger, soit à Montréal, Toronto 
ou Sherbrooke. Plusieurs proprié­
taires canadiens-français rempor­
tent donc d'éclatants succès. De 
ce groupe il s'agit «te mentionner

Krnii Doi.mlt. Conrad Levesque, 
Théo Turcotte. Kric Vadncau, 
Claude Mévillc, Cilles Filion, A. 
Igilonde, Mphée Lachapelle, \. 
Champagne, Lionel Houle, Alex 
.1 I

Il n’y a pas seulement les pro­
priétaires «jiii sont responsables 
des succès de leurs chevaux, mais 
il y a également de jeunes et 
habiles conducteurs canadiens- 
français qui, à chaque soir, émer­
veillent les nombreuses assistan­
ces. Hervé Filion. d’Angers. Qué., 
semble être 1<* plus habile «lu 
groupe et il le prouve depuis 
deux ans en menant habilement 
des chevaux comme Trickie (irat­
tan, Professor Mac, Black Velvet, 
Major Rosecroft Ses services sont 
régulièrement en demande par 
d'autres propriétaires Théo Tur­
cotte. fils, fait également sentir 
sa présence et i! ne manque ja­
mais de remporter une victoire 
en conduisant des chevaux com­
me Hangaway et Pontiac Charles. 
Claude Mevillc est un autre jeu­
ne conducteur qu’il faut constam­
ment surveiller. Ses chevaux fa­
voris semblent être H >pe Bingen, 
I.esota Arion et Frederick H. 
Yvon Danis, de Buckingham, a 
déjà remporté des victoires avec 
Fleet Bars, Divorce et Goorgo 
Peter. Reynald et Henri Filion, 
Orner Knight et Claude St-Amour 
sont d'autres cor. buteurs caria- 
«liens francai' qui méritent l’at­
tention

Important*** épreuve*
Pendant que les succès se suc- 

«èdent, les directeurs de la piste 
«lu parc Connaught deviennent 
<!e plus en plus enthousiastes et 
-e préparent déjà pour la pro- 
ehaine saison. Mais, tout en tra­
çant de nouveaux plans pour IV 
venir, l’or, attend avec impatience 
:.« fameuse épreuve du “Colt

* Suit*’ s la page >
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• . xicCoire. • % prés de Hull, confiaient une vogue extraordinaire, celte saison.

r
,\ I»,ni mit rit Québec vient d'annoncer officiel 
Iran ut 1rs dates de la chasse à l'orignal dans ses 
I,mites. I.a saison, cette année, s'étendra du lh 
nu 2S Octobre inclusivement dans toute la pro• 
rince, sauf dans les réserves de chasse et de peche ainsi 
nue dans quelques autres territoires réservés dont ou 
publie la h te dans les livrets qui contiennent les règle­

ments provinciaux de la chasse et de la pêche.
En 195(i, la saison de chasse à l'orignal débuta le 

1er octobre pour se terminer le 10 du même mois. Au 
cours de ces dix jours, les autorités ont émis 1.756 cou­
pons de transport. Les départements suivants ont émis 
le nombre dû permis indiqué: 251, Témiscamingue; 315, 
Abitibi: '1-1-1. .Montréal; 209, Mauricie; 2S0, Saguenay et 
197, lias Saint Laurent.

Nous verrons celte année a ta suite des dix jours 
de chasse, si la saison sera plus profitable pour nos 
chasseurs. Les pronostics laissent entendre qu’au moins 
2.000 coupons de transport seront émis retir année.

XXX

J.es fourrures du Québec, particulièrement celles 
gui proviennent des vastes réserves de castor qu’admi­
nistre le ministère des Terres et Forêts de la province 
de Québec, sont en voie de prendre la vedette mondiale, 
l/ne maison de New-York vient de lancer sur le marché 
américain les peaux de castor provenant des réserves 
du Québec et le directeur du Service des fourrures de 
la province, M. J. Armand Tremblay, a déclaré à (Jué 
bec, que des pourparlers se poursuivent actuellement 
avec la maison Christian Dior, de Faris, pour lancer a 
l'automne sur le marché parisien, la fourrure du castor 
du Québec. F.n plus du castor, les réserves du Québec 
produisent d'autre , variétés de fourrures de haute qua 
life et le 7 février dernier, à une vente de la Compagnie 
tic la Haie d’Hudson, à Montréal, un lot de 110 peaux 
de vison provenant du nord du Québec, se vendait a 
Ï129.00 la peau pour rapporter la somme de $14,190.00. 
Selon les dirigeants du monde de la fourrure à Mont­
real, ces peaux de tison auraient servi à confectionner 
un riche manteau pour la princesse de Monaco (Grace 
Kelly). Les experts estiment que la valeur de ce man 
lean atteindrait les $30,000.00.

X X X

La province de Québec fait 
te.ire des principales rivières et 
Québec sous la direction du directeur du Service de 
l'aménagement. Dans l'ouest de la province, un travail 
nimilaire se poursuit sous la direction d’un autre biolo­
giste au service du gouvernement. Ces recherches ser­
viront à mieux entretenir nos lacs et rivières ainsi qu'c 
prévenir la pollution des eaux. C'est un travail impor­
tant dont nous pouvons féliciter nos dirigeant*.

----------- o —

Ter minons par une petite anecdote comique C'est
t aventure vécue de l'un fie no* confrère» de la boite a 
t rayons.

Notre omt l'était bien installe *ur le bord d'un lac 
pour y taquiner le poisson. Itcpuis quelque temps déjà, 
tl était à l’oeuvre. Le poisson ne semblait pas devoir 
coopérer. La température fraîche aidant, notre homme 
se sentait refroidir. Il le sentit si bien que bientôt H 
s'aperçut qu'il allait éternuer. Ligne en main, ne pou 
vant rien faire, il laissa s’échapper un bruit qui fit 
trembler 1rs animaux de la forêt.

Cet effort suprême lui en coûta beaucoup, car, 
malheur de malheur, en éternuant, il avait échappé ses 
fausscs-den!' qui roulèrent rapidement au fond de* 
flot*.

\NGCSMORK

vous t'l ojjcrt avec les hommages

de la BRASSERIE

entreprendre linven 
lacs de la région de
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quels devoirs incombent aux parents• i »

à l'occasion de l’ouvert lire des classes?
Faire prolonger la scolarité les nôtres

I KS écoles sont comme «le» 
dents: si on veut qu'elles 

soient bonnes, il faut s'en sei 
vir.

Pans trop de nos familles, 
lorsque l’enfant a atteint l'Age 
«le 16 ans, la tentation est forte 
d'abandonner les études. Bien 
imprévoyants sont les parents qui 
cèdent ainsi aux caprices de 
leurs adolescents.

Nous nous plaignons souvent 
que “les autres" nous enlèvent 
les plus belles t»ositions. Or. "les 
autres", en général, s’instruisant 
plus que nous. Aujourd'hui, le 
strict minimum pour arriver à 
quelque chose dans la vie. c'e>t 
le cours secondaire 11 faut do »c 
que nos jeunes persévèrent jus 
qu à la tin de la douzième an­
née et même de la treizième 
h mice, avant de songer A se spé 
cialiscr dans un domaine quel­
conque de l’activité humaine.

Le choix d’une vocation, quel 
cauchemar c’était pour les jeu 
nés gens d’il y a 30 ou 10 ans î 
De nos jours, les services d’o­
rientation, qui se trouvent aux. 
degrés secondaire et universi 
taire et même au sommet de 
l'école primaire, facilitent grau 
dement le choix d’une Mtrière

M. ROBERT GAUTHIER, 
directeur de l’Enseignement 

français eu Ontario.
* * «

Encore faut-il connaître l exis­
tence de ces services et savoir 
lev utiliser!

Notre population canadienne- 
française de l’Ontario n fait d’im­
menses progrès depuis 20 ans 
dans le domaine de la scolarité. 
Ainsi, là où nous n’avions, en 
1938, que 26% de nos enfants 
qui se rendaient en huitième an­
née d’école, il y en a aujourd’hui 
67% qui complètent le cours pri­
maire. (Disons, en passant, que 
"les autres" le font dans une pro- 
portinn de 807 ).

Il nous reste, cependant, en 
core beaucoup de progrès «à faire, 
aux niveaux secondaire et uni­
versitaire, pour atteindre le 
pourcentage désirable des nôtres 
qui y poursuivent ou devraient 
y poursuivre leurs études. J’ai 
confiance que les comités de pa­
rents - instituteurs. ces dynami­
ques agents de liaison entre le 
foyer et l’école, vont contribuer 
largement à faire prolonger la 
scolarité chez les nôtres.

l*our nous mériter le titre de 
bons citoyens, U n’est pas suffi­
sant de donner un rendemcn; de 
30. 40 ou 507c; il oous faut déve­
lopper la totalité de nos talents. 
L’Eglise et la Patrie l’exigent.

Enfin, le plus bel héritage oue 
nous pouvons laisser à nos en­
fants, c’est une bonne éducation.

Préparer la transition, selon les cas
CH EUS parents, allez-vous con 

duire votre enfant poui I» 
première fois à l'école ?

I n conseil bien simple pré 
parez-lc à l'école, parlez-lui-en 
tout doucement et longtemps * 
l’avance. C’est entendu que l’en 
tant passe dans un monde nou­
veau, qu’il a un peu pour, qu’il 
ext gêné Expliquez-lui en quel 
ques mots à sa portée ce que 
rest que l’école, pourquoi il y 
% a. les avantages qu’il en reti­
rera. Le dopait de la maison et 
l’arrivée à l’école seront moins 
pénibles et assureront un hou 
début à sa carrière d’écoliei ?t 
d’étudiant.

II est bon aussi de vous as 
surer qu’il est en bonne santé, 
qu’il voit et entend bien, qu’il 
peut Jouer sans inconvénient 
dans la cour de l’école, que son 
coeur est bon, de même que 
poumons et scs nerfs. Le méde 
cin est votre meilleur conseille: 
vu ces matières.

II faut enseigner à l’enfant A 
prononcer son nom correctement 
et à parler clairement. Combien 
de petits n’arrivent pas a sa 
nommer comme il faut et .-ont 
trop gênés pour lever la tète, 
regarder en face leur interlocu­
teur et répondre aux questions 
pour être compris !

Les petits qui entrent A l’é­
cole devraient aussi po uvoir prier 
lin peu, savoir faire le signe de 
la croix, réciter le “Notre Père" 
et le “Je vous salue, Marie ’ s’a­
genouiller convenablement.

Par ailleurs, il faut qu’ils puis­
sent faire attention, se taire, se 
tenir droit et rester assis pen­
dant quelque temps, sans trop 
d’efforts. L’attention est la pre­
mière condition du succè» en 
classe.
PAGE 18 •

M. MARKLAND SMITH, 
président de la Fédération des 

associations de parents et 
d’instituteurs.

* * *

Votre enfant retourne-t-il A 
l'école après une première an­
née ou une année plus avan­
cée ? Alors, il faut préparer la 
transition entre les vacances et 
la période de travail qui s'annon­
ce. Il faut lui faire réaliser 
qu’il est bien reposé, qu'il a be­
soin d'étudier pour s’indruire et 
comprendre davantage son rôle 
dans la vie, lui montrer tous les 
avantages de cette préparation 
et essayer de lui faire aimer l’é­
tude et les choses de l’esprit. Ce 
n’est pas toujours chose facile. 
Peut-être faudra-t-il lui faire re­
marquer qu’il va revoir scj com­
pagnons de l’année précédente, 
lui dire quelques mots de ce

qu’il va apprendre. Un examen 
médical et psychologique en cer­
taines occasions s’avère utile.

* * *

Votre enfant doit-il entrer 
dans une nouvelle école ou com­
mencer son cours secondaire ? Il 
faut alors une meilleure prépa­
ration et une conversation plus 
sérieuse avec lui. Un change­
ment d'école ou de cours sup­
pose du nouveau et laisse parfois 
certains jeunes un peu perplexes 
et nerveux. L’arrivée dans une 
maison d’étude qu’il ne connaît 
pas suppose une nouvelle adap­
tation. et toute adaptation sup­
pose un effort parfois assez pé­
nible. 11 faut sympathiser sans 
faiblesse et chercher à orienter 
la jeune intelligence. 1a sensi­
bilité et la volonté. Une ren­
contre préalable avec le direc­
teur ou le principal de la nou­
velle école est A conseiller, 
même qu’avec le professeur de 
l’enfant.

Dans tous les cas, il faut es­
sayer de ménager la transition 
entre la période des vacances et 
la période scolaire. Si l’enfant 
a manqué totalement d? disci­
pline pendant deux mois, la tran­
sition sera plus dure évidem­
ment.

Un sommeil suffisant, des re­
pas réguliers, de l’exercice, de 
l’air, des jeux convenables et un 
peu de vie intérieure sont en­
core la meilleure préparation A 
l’école ou au collège.

Chers parents, la rentrée en 
classe des enfants se prépare pa­
tiemment, mais aussi joyeuse­
ment, et le succès dépend de nos 
efforts Intelligents, sympathiques 
et persévérants. Ne reculons pas 
devant ce devoir qui s’impose à 
nous nu début de l’année sco­
laire.

Deux jeunes espoLrs
du théâtre canadien...

(suite de la page 13)

vais, cette année, l’oeil ouvert 
quant aux jeunes espoirs de la 
troupe, c'est-à-dire les jeunes 
interprète.* sur qui, non seule­
ment Stratford, mais le Canada 
entier peut compter. Il y a, 
cette saison, deux jeunes per­
sonnes qui peuvent prétendre a 
ce titre d'"espoirs du théâtre ca­
nadien".

Le premier se nomme JOHN 
HORTON. 11 incarne Laertes, le 
frère d’Ophélie, dans "Hamlet”. 
Le second a pour nom WILLIAM 
COLE et joue Fabvin dans "La 
nuit des rois".

Surprises et révélations
Lorsque je parcourus mon pro­

gramme. le 1er juillet, avant la 
première de "Hamlet", mes yeux 
ne se sont pas arrè.és au nom 
de John Horton, l’interprète de 
Laertes, sans doute parce que 
je n’avais jamais entendu parler 
de lui A l'issue de ses premiè­
res scènes, toutefois, je me sou­
viens avoir consulté mon pro­
gramme afin de connaître le nom 
de celui qu jouait Laertes.

Dans la seconde partie de 
"Hamlet", le personnage de 
Laertes prend de l’importance. 
Aussi. John Horton devait-il être 
à la hauteur des exigences du 
role. Il campa Laertes avec 
aplomb, force, tendresse et pas­
sion. L'interprétation de John 
Horton m’impressionna d'autant 
plus que j’appris par la suite 
qu'il remplaçait un acteur A pied 
lever.

Le lendemain soir, la même 
chose se répétait avec Bill Cole, 
un autre inconnu, mais dont le 
rendement en Fabian me faisait 
noter le nom. Après enquête, 
j’apprenais que Bill Cole avait 
remplacé lui aussi un acteur, 
soit William Shatner, à deux se­
maines d’avis.

A cause des interprétations 
respectives de John Horton et 
Bill Cole, ainsi que des circons­
tances qui avaient amené leurs 
grands debuts, ie décidai de les 
rencontrer. Ce n’est pas tous les 
jours que deux jeunes artistes 
sont considérés comme des ré­
vélations. surtout à Stratford où 
surprises et révélations sont 
nombreuses.

Fils de Kitchener
La ville de Kitchener a deux 

bonnes raisons de s’intéresser 
particulièrement au Ve Festival 
shakespearien de Stratford. Deux 
de ses jeunes citoyens y rempor­
tent chaque soir un franc suc­
cès.

Bill Cole naquit à Kitchener, 
en 1934, tandis que John Horton 
y vit le jour trois ans plus tard. 
Ils devaient prendre goût à la 
scène durant leur stage à l’école 
secondaire où ils participèrent à 
plusieurs productions.

Ce n'est qu’en 1955, toutefois, 
que John et Bill allaient se pren­
dre au sérieux en tant que co­
médiens. A l’exemple de quel­
que 300 aspirants, ils remplirent 
une formule dans l’espoir d’être 
au nombre de 30 figurants accep­
tés par le metteur en scène 
Michael Langham. Quelle ne 
fut pas leur surprise et leur joie 
en apprenant qu’ils avaient été 
acceptés. Au cours de la saison, 
les deux jeunes comédiens en 
herbe firent la connaissance de 
Douglas Campbell, directeur ar­
tistique des Canadian Players.

Par la suite, John Horton et 
Bill Cole furent engagés par 
Campbell et parcoururent le Ca­
nada et une bonne partie dej 
Etats-Unis avec "Saint-Joan", 
"Macbeth" et "Peer Cynt”. Ils 
avouent que rien n’est plus dur 
que la tournée pour le comé­
dien. Du même souffle les fils 
dd Kitchener concluent que cet

entrainement est néanmoins pré 
ch ux et salutaire.

Tous leurs labeurs ont été ré­
compensés, cette saison, par leur 
succès personnel dans "Hamlet" 
et "La nuit des rois".

Quoique les carrières de John 
Horton et Bill Cole aient suivi 
les mêmes lignes, ces jeunes es­
poirs du théâtre canadien n’en 
demeurent pas moins deux per­
sonnalités différentes tant de ca­
ractère que de tempéramment et 
d'aspirations.

John Horton
A 20 ans. John Horton s’avère 

un jeune homme fort sérieux et 
tranquille. S’il vous fait con­
fiance, il parlera avec animation. 
Tout ce qu’il dit est bien pensé 
et ne manque pas de philoso­
phie.

Lors de notre entrevue, John 
Horton était encore surpris do 
ce qui lui arrivait, et si vite. 
En quatre jours il avait eu à 
maîtriser le rôle de Laertes. 11 
n’avait pas encore réalisé la por­
té.? de son succès.

Pour John Horton, un travail­
lant par nature, il faut recher­
cher la perfection à tout prix 
et en tout. Dans le but de s'a­
méliorer, il a suivi durant le 
mois d'août des cours de pose 
de la voix et de mouvements. 
II possède l'étoffe d’un grand 
tragique.

Bill Cole
L’interprète de Fabian est une 

ns-ture ouverte et gaie. Bill Cole 
sourit à la vie. Il a raison de 
ie faire, car après avoir remis 
son mariage à plusieurs repri­
ses. faute de sécurité, le jeune 
h» mine convolera sitôt la présen­
te saison terminée.

Ensuite, il décidera qui de 
Shakespeare ou de la comédie 
musicale l’emportera en ce qui 
concerne sa carrière. Bill Cole 
possède une belle voix de bary­
ton applaudie quelques fois la 
saison dernière à la télévision. 
Advenant que Toronto l'emporte, 
ccci ne veut pas dire que ie co­
médien chanteur ne sera pas vu 
l’été prochain au Festival de 
Stratford.

I.a relève
Des espoirs comme John Hor­

ton et Bill Cole sont précieux. 
A l'exemple des Ted Follows, 
Roland Newgill et Neil Vipond, 
John et Bill sont appelés à faire 
h relève lorsque Holly wool, 
Broadway et Londres frapperont 
trop fort à la porte de Lloyd 
Bochner, William Hutt et Bruno 
Gerussi.

Tout en changeant le visage 
du théâtre canadien, Stratford 
l'établit sur des bases plus soli­
des. C'est pourquoi l'avenir du 
théâtre canadien est à Stratford.

(De”isVi(
fl

DOULEURS
MENSTRUELLES

Midol apt dt trais façons pour sou- 
'N, tager les douleurs menstruelles - 

souiije les crampes, calme le ml dt 
S lèse, chasst "le cafard*'. N'aintenjnt. 

Denise prend un compr.mé Midol dès 
le premier signe de douleurs mer.stru-

GRÂCE À
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l..l»> < Hips u «anse tiur " if j I » I r >tirpri>«a It* >.»ii qu .1 %«• tla**a piemier »t pa>a un «rus prix jim 
P .incurs chanceux. < est t habile jockey ('urt linker «i 11 i le conduisit à lu victoire. linker est l’un des 
• ondllt trill v laxoris des n«iiil)irin adeptes de I.» |»t•>I•* tic f itnr<>r< ioit« haï na * a ( nmijiicIiI pi#"* 
de Hull

Mlieri Lachapelle, de Pointe Ciatinrau, tfiie., n i si pas moins un 
joikes qui %'y connaît dans Part de conduire un rl.eval dans le* 
courses sous harnais de plus en plus populaires dans |., région 
d’Ottaua Hull et au^i ,,n prit partout au pass

Hj: /cron *s? un I !«’n ** m I H*- tetr pour le*- . ..uirur* i'f t ourses, que r» »oij .« Montre ' ou
•’ i o n n j u ■' h ; ou L photo n haut a été pii*.». Prince I". Yoio. Hi;:ht) Johnny, ou l.orne rodd ne sont 
qut quelques tins dis nombreux chevaux du ru-e conducteur s’il iau*t bien de* dc< plions a irr 
tain^ parieurs par contre il iauo c!‘acr*al>!** *utpri-r* a d’au r**

lis * hex. ma dLrnesi Dcneault. d’f.asl Templeton. pris de Hull. — 
I ’ : il I \press, etc., — sont toujour: les favoris des 

p.vicur*. a la pist# f onnaught. ri haut le propriétaire retenant son 
»!.•*.) *t la bride . v» c I aide de n.aqtiiHont er» herbe
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recouvertes «le tuiles
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roi K EN ARRIVER A CE POINT DE TERMINAISONS, 
l\»malcur a d'abord posé quatre tuiles centrales complètes, 
puis les sis tuiles ronde*» aux couleurs variées; le reste des 
tuiles s’esi alors emboîté rumine des pièces de punie que 
l\m adapte en modifiant leurs angles avec le ciseau * tuile. 
Pour les bords courbés de la table et la perforation de la 
palette, ou utilise la tuile spéciale à rebords bombés. ( ’est 
alors qu'on prépare un mortier blanc à consistance de crème 
fouettée et qu'on en frictionne la tuile pour bien nourrir 
chaque Interstice. C'est \\ une phase des plus Importantes.

fg$5g

IIORRIES D'AIMOI'ISD'IUT—La tuile ne se confine plus aux cuisines ni aux salles de 
bain, mais l'amateur s’en sert aujourd'hui pour édifier des tables à café aux formes 
variées. En voici une, dont la surface affecte l’ovale de la palette du peintre, y com­
pris la perforation pour le pouce de l'artiste. On utilise le plywood a » de pouce d'épais­
seur et on dessine le contour de la palette, de 21 pouces de large et de 38* , de long. On
dessine le carrelage qui prévoit l’espace de chaque tuile, ( es tuiles seront posées, puis
glissées en place pour mieux adhérer.

are*

ras& *».

-vr»r.

PS»
KSlâf

.*n i ■E *'■ ««SS * »*.xr-V

■ •

V‘.•.»

"'A. zsm

•

C'EST LE BLANC I>tT MORTIER qui est la touche finale de l'ensemble et bien des piè­
ces de tuile furent manquées faute d’attention suffisante apportée à cette dernière 
opération. Il s’agit de ne pas quitter son oeuvre durant cette période et de bien frot­
ter pour que le mortier pénètre à fond entre chaque tuile et donne un fini solide et 
bien opaque. Auparavant, on a laissé sécher la tuile 24 heures, puis on a humecté les 
interstices avant de poser le mortier. La table repose sur trois pieds dont chacun 
groupe trois tiges.

* m
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TABLE-PIANO—L’amateur a dessiné Ici son plywood de base, en forme de piano à queue. 
Il n’a pas oublié le clavier noir et blanc que la tuile rend très bien. Pour plus de sta­
bilité, on a posé quatre pieds à ce piano miniature. SI offre une belle surface pour 
les réceptions où verres, tasses peuvent sc poser sans dommage et sans risque d’en ter­
nir le poli.
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l’.itr au iliiMol.it

? i tasse «le graisse végétale 
3 riiin s (3 07 ) t!r chocolat 

non sucré 
3 oeufs
l’a tasse «lr Mien

l'a tas.se «Je f.irim à gâteaux 
tamisée

'■/ c. a thé «h* poudre à pâte 
Mi c. .'i thé «le sel 
11L- r. a tlié «te vanille

Kaire fondre ensemble a i «b nmis d’eau «bande I» < hocolat rf la 
graisse végétale Battre les oeufs; ajouti r le sucre peu â p« u, on 
battant Incorporer le mélange de chocolat dans le nu lange d’oeufs; 
battre ferme pendant une minute Mélanger et tamiser la farine, la 
poudre a pâte «I le sel; ajouter aire la vanille au nu I.mge chocolat 
oeufs.

(•arnituir au fromage
• t tasse do sucre 
2 r. à table de beurre 
t r à table de fécule de mai? 
1 tasse de fromage blanc 

(cottage) égoutté

1 oeuf battu
2 c. à table de lait 
'v c. à thé «Je vanille 
’« r. à thé de s« I

Haltre en crème le sucre et le beurre; y inrorpon r la fécule «te 
maïs. Ajouter le reste des ingrédients et bien mélanger. 
Préparation: Pans une lèchefrite rectangulaire de 13 x U x 2 pouces, 
étendre la moitié «le la pâte nu chocolat. Verser la garniture au 
fromage par dessus ce premier lit «le pâte «u chocolat. Sur le fro­
mage étendre le reste de la pâte au chocolat. (I.es deux prépara­
tions vont se mêler légèrement en un effet de “marbré” que vous 
pourrir, â votre gré. accentuer â l’aide d’une cuiller ) (’wire dans 
un four modéré, 350’ F. de 40 .) 45 minutes, laisser tiédir. Dé 
couper en carrés ou en barres.
r i

rJT

mm-

MITAINE DE i t IMNK — De nos jours la mitaine de cuisine est 
devenue Indispensable. Fn volei un modèle 1res pratique et trei 
/•file d’riécution. Ce modèle porte le no SF 25*2 F, aiee explications 
<n français. Pour sous le procurer, écrire au Service des patrons a 
i aiguille. Journal \æ Droit. 375 rue Rideau. Ottawa, en insérant 10 
<ents en argent, et une enseloppe portant lus nom et adresse, m 
affranchie d'un timbre «le 5 c»ut\.

..-----———

V *-
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«I'ImMu < li»M|i|in Mirrill
51*1.1.F t NI*. (illAM)h SOM II pour la jeune Nicole, Mme I.eon Palier, épouse du Sollici­
teur général du Canada, relit avei s;, fillette une missive venue de leur pays des Trois Iti- 
ili res. Fn compagnie de l'honorahli llalcer, seul capitaine politique du Québec, et de Pier 
rr. l ame de onze ans, mere et fille i ni adopté la région de Wakefield, dans la Gatineau ou 
elles habitent l’auberge pittoresijm du Rock hurst Lodge, en aial di t;» montagne

l’ai AGATHE I.FC AL’LT

Mine Léon lia leer à la vigie du Québec
àlADAMK Léon llalcer. épouse du nouveau 
**■ Procureur général du Canada et du Mi­
nistre «les Mines, est une femme charmante 
et charmeuse, soulevant autour d’elle un 
irrépressible courant de fête, un tour de valse 
perpétuel. On ne l’a pas sitôt connue qu'on 
voudrait entrer dans la ronde, et que l'on 
comprend que sa fillette Nicole virevolte 
avec une joie • vidente dans son sillage, et 
que Pierre et elle, ses deux seuls « nfanfv 
aient fait promettre à leur maman souriante 
«t affairée, de faire halte au lendemain «le la 
victoire conservatrice pour leur consacrer «x 
elusivement ces «leux mois «le vacanrr*- «oit 
dans les montagnes dr Wakefield au R» « k 
hirst Lodge donnant sur la rivière (latine;,:!, 
« ,j à Jour résidence de l'av»nu< Hadir*on à 
Trois Rivières.

Sans amalgame
Bien qu’elU ait ce don féminin «!• changer 

de physionomie a i gr< d< r ’ • variations 
imperceptibles qui modifient un peu «le nctre 
finie chaque j« ir. on la x«*nt touj« u* »« rn 
Liable à elkvmême en profondeur <» «!ul 
être la môme Mme llalcer qui tout /rolinrr 
fr* -queutait l«s darnes t.’rsulin«s «î* Qu/1er 
faisait s< « d« buts <1«* jeune fille dan* la vieille 
capitale, rencontrait cet étudiant en droit de 
I-aval â qui elle unit sa destinée fn transi 
géant sur les couleurs politiques. \ uimjuc 
fille de l’honorable Elisée Thériault conseil 
1er législatif a Québec et durant plus d« t* i/r 
*ns représentant libéral dans J/Islet, elle 
épousait Léon Baleer, conservateur df vieille 
•ouche qui partage aujourd’hui avec Maurice 
Duplessis les honneurs du comt« d< Trr is 
Rivières et dont, amusante coincidence i< 
cousin Henri Baker est marié à la *< « ur d«
I honorable Duplessis

A l'arbre «le famille
D ailleurs les ramifications de Parbrt gé 

néa logique de Mme Baleer ne nous réservent 
que surprises "de toutes les couleurs par «• 
Jeu extraordinaire d’alliances qui se font /qui 
libre chez toutes les grandes familles dt chez 
nous: sa mère. Cécile Hamel, étant soeur du 
Dr Philippe Hamel de Québec, l’un d»* for, 
dateurs de l’Action libérale nationale; son 
frère, Paul Thériault, /poux de Madeleine 
Choquette, fille du juge Fernand Choquette,
• ncicn député libéral provincial de Montma* 
gny; *a cousine, Madeleine Hamel, épouse de

-L'an Paul Si I.aur»nt, fils de l’honorable Louis 
St-Laurent; l’un «I» ms cousins étant l’honora- 
I»!e Antoine Itivard. Procureur général de la 
province «le Québec

Nantie «le tous ces "honorables". Mme 
Baker ne se sent pourtant encline à nulle 
gravité; pour elle il n’est fias non plus de 
secret politique «pu tienne, car de t«>ut temps 
chaque phalange lui a chuchoté ses confiden- 

elle en ferait un merveilleux chroni- 
«l mur parlementaire . Personnellement 
eLe a adopte «l’ernblée la politi«|ue «le son 
m.iri. tout commi la femme d’un marin .•» • î « p 
(• !a mer, car «et homme puisqu'il faut tout 

« Ile l'aime et c’est ■ • ,
f:«:t sa secret» . U/jmvm-, nm érlatante joie 
de vivre.

A \ f t I u i
lu* lui cl)< a connu l’absence qui rappro­

che «-t au cours «!« - quatre ans de guerre • i 
il servit dans la marin< ji , • 
enfant, t lie a réussi le lancement v-.r le mat 

canadien «î une grande marque de « <»«>- 
métiques méricam* Aver lui sous la ban*
: ■ Nalioni I nu • » ;j. vu !»...• en 19 :

1 'r ■' i Allemagt •• r \».
a •« 'erre et |«assait «1* «ix m»us à Paris H y

eux ai c tait ; - .r POTAN, la visite de
• ',u et de .. ‘i irquie « une d< •

*■ happée vers la Viil» Lumière
Bonnf étoile

Maintenant le rythme «les activités s'est 
« •*»( « ru pour 1 « pfiuse du seul ministre
ariadien français j.u f ariement fédéral; par­

ticipation récente au Cf»ngrès du Barreau 
•r ‘rti- & Snerbrooke où l'honorable Baleer et 
I honorable Rivard adressent tous deux la pa 
r participation dé* septembre au congrès 
«I j Barreau canadien a Vancouver, sans parler 
de la prochaine session «iont la reine hono­
rera l’ouverture

N.ais de tout ceci il <;.ut croire que Mme 
Baker émergera au*M limpide en son enthou- 
siâ^me qu au sortir des années politiques 
0,1 n5 ^ Opposition: sans nul complexe, si ce 
nVM que ce nouveau pouvoir en sa puissance 
arbitraire <: s».n goût d'éphémère, la laisse 
p« rplexe, rêveuse et Ja pousse à philosopher, 
non pour atténuer la fn en sa bonne étoile 

pour la mieux uligncr peut être î
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/ n petit lézard au. tralien, 
qnon njqiclle “la diable de la 
montagne", boit p<ir la peau 
F.n effet, sa peau absorbe 
Vhumiditê comme le ferait un 
impier buvard. Sans avoir be 
soin de rencontrer ware ou 
ruisseau, il s'imprégne de to 
sec le matin et le soir.

! ,• poète \ mi ruotinil
étranglé jmr un pépin de rai 
.sim. Eschyle j*i» une tortue 
qu'un aigle lâcha sur son r» ; 
ne (qu'il avait chauve et que 
l'oiseau avait fins pour n*i 
rocher sur lequel devait se 
briser la tortue} f'yrrh > *.* 
çui une tuile ?mt la

\
•

\
\

\

j
%

\
\

Les peuplades indiennes de 
l'Amazone utilisent comme 
arme la sarhacayic. qui a par­
fois -I mètres de longueur. 
Ils lancent avec elle à une 
quarantaine de mètres de« 
flèches empoisonnées au eu 
rare qui immobilise la ricti 
me. la juiralysant sans la tuer.

Pans le Sud des Alpes, au 
Mont Bego, ù quelques heures 
de marche du plus proche ?*tl 
lage — dans la région au 
Nord de Vintimille devenue 
française — se trouvent réu 
rus quelque 36.000 gravures 
rupestres d'origine inconnue, 
sur 12 kilomètre- carrés de 
rochers.

Çü£ Qtf

^ X !

fô'-.Çi

71^

Rassemblez Judicieusement ce* 
syllabes pour former un prover­

- . he connu. SOLUTION: On risque 
de perdre en voulant trop ga­
gner.

Regardez alternativement tw < 
automobiles pendant 20 seconde* 
et trouvez quelle* sont les deux 
qui sont exactement semblable*. 
SOLI TION: le numéro J et U 
numéro S.

j

I
i

i
i
4 
9

\
5
i49
\
\
i
4

5
i
i
4

\4
5
i

9

\
4
V

*

\
*

*
*

>

f

)

PT*

f-V'V-,

i» : «•

\dieu les vacances. .. Uientot. I’ecole I iiii> les invages, les pique-niques, les baignades, 
le tennis, les longs métrages .t Ij Î.V. Oui, l’heure est sonnée de prendre le chemin des éco 
tiers... In bon début assure une excellente année scolaire. D’ailleurs, il faut bien mérite» !«■*> 
prochaines \acamcs. I n petit conseil Kn route pour !i « lasse, attention iu\ aeeideuts !

t
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bc
Pierre et Pierrette profitent bien de leurs derniers jours de vacances au 

bord de la plage. Exercer vos talents en coloriant ce dessin de couleurs variées.
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Courses à Connaught
• Suite «le l.i page If»)

Slake , rjiii sera présentée lr pre 
mu r lundi «le septembre. ( ’cite 
« preuve est réservée aux chevaux 
«le la région et qui ne sont p.«s 
Agés de plus «le trois ans. On se 
souvii nt «pie I on assista à une 
• nlevanle rourse !‘.inn« e derme- 
r«\ alors que Champ Voln, pro­
priété «!«• JO. Smith, «l’Ottawa, 
remportait l«*s honneurs (V « lo­
vai est encore éligible eette an­
née et pourrait bien répéter 
Min exploit. Celte épreuve est 
s«»m les auspices de “l'Ottawa 
Valley Racing Association.” et 
I «<n se disputera une bourbe «le 
$2.000. dont une partie r»t don 
née par la ••Canadian Trotting 
Association'* «q l’autre par la «li 
rrctioii «lu p.«rr Connaught.

Celt** année, !»•- jeune chevaux 
participant a < « 11 «• mur e seront, 
bra s Chief, propriév de William 
McQuigg. de Krir.stnn: I ee Mac. 
r opriété «!u docteur iStiron, «le 
Krockvillc; Champ Volo, « ham* 
pmn de l’année dernière et lien
Dire et. tous deux propriétés «le
M» Smith, d'Oîtauj; Rob's Peg.

; y prnprii '« ' «!«• :S ted man CIrai g.
« ’«• Smiths 1 ‘ails; Ezra Rat. pro*t > y O té (fr Rert Cameron, deVJ r>liîhs Kails ; Kill y M« K v io. pro-
pr iété «b* Mien McCuigg, de
R: mston: Rrtty R«mown, pro prié
lé «le Wtllia m Cl nrke, <!«• ( i .ma­
noque; Mi \ cres lUt ay. propndé
dtl docteur Walk er, de Srniths
Kali.*; Prince Hrnoke propriété 
«lAurcle Mélanger. «!*• Russell'
Wcdy Prologue, p;-opriété de A.

Paquette, de Smiths Falls;
Cynthia Sue. et C ithye Higgles,
propriétés «le Madawaska.
d’Arnprior et Ken Dillon, pro-
prie té de Kodripje Ré* lard, «l’Ot 
I a vv a.

Cne autre importante épreuve 
jrcedera au “Colt Stak« Cette

S .I Jüira du ' Quebrc Colt
.«kes ' qui sera présenté le 21
ptrmtire et qui «era potir une
ar •.<- t{ V $6.000. Comme on ir
il. « ■’ • épreu v «», n es» <; . i"e
me llf11 J / r • rentes épreu*
■ Y\/ - *. p i i*hrvaux ♦le det;ix ans

1*1 1 ^ Mir 1 principalCS pis
S du g» i tPOTi . 1 ne bout _ i _v# i.P
iis de StiC1.000 KO i.« if« rsee r«*t t e

khi r’ ces di IU -entc«> cour*
• < *Cîi fp•reiivc* ont lieu a Hi-
rluu nii le Romlit", d U 1 Troix

C l| j|a>K 9~y if* f 1 ti pire
>:«nau;l.nl. 1 ,üta alorS î OC-

i.p voir i «•'. ante

1 U » 'S m

lies .sommes d'argent considerables sont p.triees chaque soir de courses a Connaught.
beaucoup d'ambition.

rirvivr: mi »o\
det ■ al

Bradée dans !c C»cbcc 

eu çclî du Québec IABAT.T
r r.Uié 23

Des machines modernes p« ; mettent la vente r.ipule 
il«s billets, i i haut. M. Kotn< o <»ratton. de Hull.

î.cs courses sous harnai* ovif 
donc atteint un ampleur renia r 
q uablc et avec l'augmentation 
des bourses aux différentes pi» 
tes, il « st évident que ee sport 
»« ra h surveiller durant les pro- 
« ham* » années.

THEO. It KCOTTK
- . . e* tt'n'.i» foronfoi.t

°50” c*t partout, de n*><?
jour* ... la “ô< Labntt,
I i< m dou« c «*t 1* . n . comme 
«n l'aime nujo rd' ni. Kxip^ 

Labntt ( t la 
vfwiiH bière/ -- du Québec;
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'COMPORTANT LE 
MONOGRAMME DU 
CHRIÔT TROUVEE 

ENKOUïE DANS UN 
CHATEAU A 

ANDIGNE, FRANCE 
- ENCORE REMPLIE 

D’HUILE SAINTE 
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